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Le septième Salon du livre de Toronto 

Une moisson 
fin de siècle prometteuse 
Stefan Psenak 

C
'est sous le thème «Rétrospective et 
vision d'avenio> que se déroulera, du 14 
au 17 octobre 1999, le Salon du Uvre de 
Toronto et son Festival des écrivains, 
septièmes du genre et derniers de la 

décennie et de ce siècle. 

Christine Dumitriu van Saanen, la directrice 
générale de l'événement, parle avec un enthousi­
asme contagieux et intarissable de sa programma­
tion et des innovations que le public et les 
exposants seront à même de constater, à la mi-
octobre, dans les salles F et G de l'édifice sud du 
Palais des congrès de Toronto, qui abrite le Salon 
depuis 1995. 

«Le Salon aura Ueu dans une très beUe saUe, un peu 
plus petite que celle de l'année dernière, où pré­
vaudront le rouge et le blanc, des couleurs gaies et 
chaleureuses, annonce Christine Dumitriu van 
Saanen. Nous revenons à la charge pour une 
troisième année avec notre concept de «Café des 
littéraires» dans une version revue et corrigée. Le 
café, d'une superficie de 1 000 pieds carrées, occu­
pera une position centrale dans l'aire d'exposition. 
C'est là que se dérouleront les lancements, les ren­
contres et les discussions. Avec la scène de Radio-
Canada et la scène jeunesse, nous disposerons 
donc de trois espaces dynamiques.» 

La directrice du Salon et son équipe ont non 
seulement tenu à réaménager les Ueux, mais égale­
ment les heures de visite. Ainsi, le Salon sera 
ouvert au public de 10 h à 20 h 30 les jeudi 14, 
vendredi 15 et samedi 1 6 e t d e l 0 h à l 8 h l e 
dimanche 17 octobre. «Ces nouvelles heures d'ou­
verture permettront aux exposants de respirer un 
peu et éviteront du coup de drainer le pubUc hors 

de l'enceinte de l'exposition pour les spectacles de 
fin de soirée, un commentaire Uvré par divers 
exposants au fil des ans», expUque Christine. 

Les maisons d'édition, les distributeurs, les agences 
gouvernementales et autres organismes ont loué 
près de 120 espaces (stands et surfaces Ubres). Les 
stands font 100 pieds carrés chacun, soit «25 % de 
plus qu'aUleurs, souUgne la directrice. Et pour un 
coût de location modique, en comparaison avec 
d'autres salons». Ingénieure et géologue de forma­
tion, Christine Dumitriu van Saanen s'emploie, 
dans son œuvre d'écrivaine comme dans ses fonc­
tions d'organisatrice, à créer des rapprochements 
entre le monde des sciences et celui de la Uttéra­
ture. Celle qui dit être «venue à la poésie comme à 
la vie (...) Comme un trait d'union entre le rien et 
l'existence», a voulu donner une place spécifique 
aux sciences à l'intérieur des activités de cette 
année, notamment en accueiUant en ateUer des 
spéciaUstes en exploration spatiale qui ont œuvré 
auprès de l'Agence spatiale canadienne et de la 
NASA. 

«Le thème de ce Salon nous permettait cela, pour-
suit-eUe. Les écrivains sont eux aussi au cœur de 
toutes les nouveUes technologies de communica­
tion et cela, U ne faut pas l'oubUer. Il y aura des 
tables rondes sur l'Histoire du monde et sur celle 
de la Uttérature canadienne-française. La fin du siè­
cle frappe à nos portes et c'est, nous semble-il, le 
moment propice à la rétrospective et au regard sur 
l'avenir.» 

Le Salon du Uvre de Toronto et le Festival des 
écrivains bénéficieront de dix salles de conférence 
sur deux niveaux où soixante-quatre ateliers 

à la jeunesse. Il y aura quatre 

\ 

2 1 

s'adresseront à la 

L i a i s o n 

n " 1 0 3 



représentations de La Band à tout casser, une pièce 
de Patrick Leroux et du Théâtre la Catapulte, deux 
soirées de lecture {Ecrivains sans frontières et Nocturnes 
écrivains), un spectacle d'ouverture mettant en 
vedette Claude LéveiUé à la salle Glenn Gould, en 
face de l'édifice du Palais des congrès, des contes 
de Monsieur Lou (Ontario) et de Monsieur Flo 
(Acadie) et, bien sûr, les quelque quatre-vingts 
auteures et auteurs du Canada, de la France, de la 
Suisse et d'Haïti. 

Autre nouveauté, le Grand prix du Salon du Uvre 
de Toronto change de nom. À la suggestion 
expresse de Louis Duclos, ancien responsable du 
Bureau du Québec à Toronto — organisme qui 
subventionne le prix — et sur décision du conseil 
d'administration du SLT, le prix portera doréna­
vant le nom de son actuelle directrice (Prix 
Christine-Dumitriu-van-Saanen). Mais la directrice 
insiste pour dire qu'eUe n'a rien eu à voir avec cette 
décision : «Depuis que le conseil a entériné la sug­
gestion de monsieur Duclos, je me suis complète­

ment retirée de la gestion de ce prix. Vous com­
prendrez très bien que je ne veux ni de près ni de 
loin être associée à tout le processus qui entoure la 
remise de ce prix.» 

Le Salon du Uvre de Toronto a beaucoup mûri, 
depuis sa naissance en 1992, et l'entourage de la 
directrice générale est conscient des enjeux de 
l'événement à l'aube du troisième miUénaire. «La 
Uttérature est l'avenir et eUe ne connaît pas de U-
mites temporeUes», pourrait-on dire pour para­
phraser Christine. Le Salon vise 15 000 entrées à ce 
7e Salon; si le pubUc de la grande métropole répond 
à l'appel, on pourra parler d'un rendez-vous très 
réussi, m 

Le Salon du livre de Toronto et le Festival des écrivains se 
tiendront du 14 au 17 octobre 1999, au Palais des 
congrès de Toronto. Renseignements : (416) 498-6275. 
On peut aussi consulter le site w3 officiel du SLT: 
nmnv.interlog.com I —salon. 
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À paraître au Salon du livre de Toronto : 
P a u l Savoie, À tue-tête, récit 

P i e r r e C a n t i n / R e n é D i o n n e , Bibl iographie de la cr i t ique de la 

l i t t é ra tu re f rança i se e t étrangère dans les revues canadiennes ( 1 7 6 0 - 1 8 9 9 ) L'INTERLIGNE 
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